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CHAPITRE 1
-Notre maison me manque, soupire Piper. Tu es sûr que c’est vraiment trop dangereux d’y retourner ?
Elle appuie sa tête sur l’épaule de Lennox et passe un bras autour de sa taille. Cela fait des semaines qu’elle pose cette question, et Lennox en a assez de lui répondre. Cependant, de tous les gens à qui il a offert sa protection ces dernières années, Piper est une des seules à qui il s’est attaché. Elle a fêté ses vingt ans il y a quelques mois et en dépit de la vie difficile qu’elle a menée, elle a réussi à préserver sa jeunesse et son innocence. Enfin… peut-être pas son innocence, se dit Lennox alors qu’elle glisse sa main vers son bas-ventre.
– Oui, c’est trop dangereux, confirme-t-il.
Il éclate de rire en interceptant sa main avant qu’elle ne la plonge dans son pantalon.
– Ce que tu fais est dangereux, aussi.
– Oh, allez, Lennox, ronronne-t-elle dans son oreille. Combien de temps tu vas me repousser ?
Euh… sans doute jusqu’à ce qu’il puisse la regarder sans voir la gamine débraillée qui s’est pointée à sa porte il y a quatre ans. Il avait vingt-trois ans à l’époque, et il ne trouvait pas normal de séduire une adolescente. Bien évidemment, Piper a grandi depuis. Toutefois, il a du mal à accepter que la môme maigrichonne qu’il a prise sous son aile soit devenue la femme superbe qu’elle est aujourd’hui.
C’est ironique, d’ailleurs, car il n’a aucun scrupule à fantasmer sur sa meilleure amie, alors qu’il la connaît depuis qu’ils étaient tous les deux en couches-culottes.
En parlant du loup… À l’autre bout de la pièce, une tête blonde se tourne vers lui, et l’objet de ses désirs lui lance un clin d’œil espiègle. Jamie semble toujours savoir quand il pense à elle, et il a le même sixième sens en ce qui la concerne. En grandissant ensemble, un lien solide et unique s’est créé entre eux. Ils se connaissent par cœur.
Or, dans quelques minutes, c’est un autre homme qui va la connaître de façon intime. Il savait que c’était inévitable quand lui et Jamie ont emménagé dans le camp de Connor Mackenzie. Dans un monde plein de dangers et d’incertitudes, il est important de se forger des alliances, et Connor est un partenaire de taille.
En revanche, pour ce qui est du bras droit de Connor… Rylan est sympa, vraiment, mais sa façon de flirter en permanence avec Jamie commence à sérieusement l’irriter.
En ce moment même, il est allongé sur le dos dans le canapé, torse nu, et Jamie, habillée, le chevauche. Il tend les bras pour palper ses seins, arrachant un gémissement à la jeune femme. Ses iris bleus ont beau se voiler de plaisir, elle ne quitte pas Lennox des yeux.
Si une autre femme le regardait de cette manière, les paupières lourdes de désir et le regard brûlant, Lennox courrait se joindre à la fête. Or, il sait que Jamie ne cherche pas à l’inviter. Elle aime simplement qu’on la regarde.
De toute manière, il n’ira jamais au-delà du regard. Cela fait plus de vingt ans que Jamie est sa meilleure amie. Elle est la seule personne dans ce triste monde en qui il ait entièrement confiance, sur qui il peut compter et à qui il peut se confier. Leur amitié a survécu aux épreuves qu’ils ont traversées grâce à leur respect, leur admiration et leur affection réciproques. Il serait trop dangereux de mêler ces émotions à une relation sexuelle. Le sexe est génial, mais il devient complexe dès que des sentiments sont impliqués.
Ces jours-ci, la vie est déjà bien assez compliquée.
Cela fait vingt-sept ans que Lennox se démène pour survivre en terre libre, en dehors des colonies dirigées par la main de fer du Conseil Mondial. Afin d’éviter une autre guerre et pour s’assurer que les ressources restantes ne seraient pas gaspillées, le CM a tout misé sur la régulation démographique et des restrictions rigides imposées à ses citoyens. Ceux qui ne vivent pas dans une des quatre villes sous le joug du Conseil sont considérés comme des menaces et sont étiquetés « Insurgés ».
Lennox n’a jamais aimé suivre les règlements, excepté un seul : ne jamais toucher sa meilleure amie. Il a déjà perdu trop d’êtres chers, ses parents, ses amis et maintenant, après l’attaque des Exécuteurs, sa maison. Jamie compte trop pour lui, il ne se remettrait pas de la perdre.
Il détourne son regard de Jamie et Rylan et se concentre sur le fond de la grange, où sont empilées des dizaines de meubles et des montagnes de bazar. Le reste de la pièce a été trié et lavé et l’espace est quasiment vide, à l’exception de quelques canapés délabrés et de vieux fauteuils dépareillés.
La grange est loin d’être aussi chaleureuse que leur vieille maison, mais Lennox ne veut pas déprimer Piper, en admettant qu’elle lui manque aussi. Il n’est pas facile de se sentir chez soi en terre libre, mais leur petite maison douillette était ce qui se rapprochait le plus d’un foyer. Lui et Jamie étaient tombés dessus après que des Exécuteurs les avaient obligés à fuir leur campement sur la côte. Ils l’avaient réparée, nettoyée de fond en comble, et ils en avaient fait un lieu sûr ou d’autres Insurgés pouvaient profiter des seules libertés qu’il leur restait : l’alcool, le sexe, la parole. Ce sont des plaisirs simples, mais après la guerre qui a dévasté la planète il y a quarante ans, le bonheur ne court pas les rues.
– Je suis sérieuse, insiste Piper en effleurant son cou avec sa bouche. Cette tension sexuelle va finir par me tuer.
– Xander et Kade sont dans le chalet, répond-il en gloussant. Je suis sûr qu’ils seraient ravis de soulager ta tension.
Elle soupire de nouveau et promène ses doigts sur le tatouage de corbeau de son bras.
– Vraiment, t’es pas drôle, Lennox. Tu ne veux jamais me divertir.
Il lève la main pour dégager une mèche de son front.
– Je ne suis pas là pour te divertir, chérie. Je suis là pour m’occuper de toi.
– Ouais, je suppose, admet-elle d’une voix plus douce. Et tu t’es hyper bien occupé de moi, Len. Je ne te remercierai jamais assez pour tout ce que tu as fait.
– Te voir heureuse et en sécurité est ma plus grande satisfaction.
Elle l’embrasse bruyamment sur la joue.
– Ah ! Au fond, tu n’es qu’un gros nounours. Je ne sais pas pourquoi tu veux toujours passer pour un gros dur. Tout le monde voit clair dans ton jeu, tu sais.
Il pourrait la corriger et lui faire remarquer qu’il ne se fait pas passer pour un gros dur mais qu’il l’est. Il a tué, volé, trahi des gens auxquels il tenait, parce que ces choses font partie intégrante de la vie d’Insurgé. Il faut faire le nécessaire pour survivre.
Or, il a fait de son mieux pour cacher à Piper cet aspect de la vie en la laissant à la maison lorsqu’il s’absentait pour des raids, en l’éloignant quand il devait mettre une balle dans la tête de quelqu’un. Il espérait continuer à la protéger, mais comme tout dans ce monde, c’est sans doute trop espérer.
– Bref, comme tu insistes pour être méchant avec moi, je vais chercher Kade, dit-elle en se levant. Bonne nuit, Lennox.
– Bonne nuit, ma belle.
Il la regarde partir en se retenant de la suivre, s’efforçant de se rappeler qu’elle ne rencontrera aucun danger en traversant le campement, même de nuit. Elle est armée, et Connor et ses hommes ont amplement sécurisé ce vieux camping. L’énorme terrain est planqué dans les montagnes, encerclé de détecteurs de mouvements et d’explosifs, et surveillé par des caméras, le luxe ultime. Si le générateur manque de pétrole, Connor a donné l’ordre d’éteindre tous les autres équipements, lumières, chauffage et ainsi de suite, plutôt que l’équipement de surveillance.
Cependant, même avec tout ça, Lennox a du mal à accepter que cet endroit soit véritablement sans danger. Les Exécuteurs qui maintiennent l’ordre dans les cités et fouillent les colonies sont une menace omniprésente qu’il ne faut jamais sous-estimer. Même profondément enfoui dans la chatte d’une meuf, Lennox est toujours parfaitement conscient qu’une balle pourrait le tuer à tout moment. Il espère néanmoins que ces enfoirés auraient la décence de le laisser jouir avant de le buter.
– Rylan, dit Connor depuis la porte.
Le chef du campement entre dans la grange en fronçant les sourcils, et Rylan se débarrasse immédiatement de Jamie. Lennox est impressionné de voir comment les hommes de Connor lui obéissent instinctivement. Ce type est un meneur et un protecteur né même si, la plupart du temps il est sacrément ronchon. Lennox sait, sans l’ombre d’un doute, que si quoi que ce soit devait lui arriver, Conn protégerait Jamie et les filles.
Lorsque son compagnon l’abandonne, Lennox voit Jamie faire une mine boudeuse, mais elle ne dit rien. Conn et sa femme sont partis à l’aube et tout le monde était à cran en attendant leur retour. Ils sont allés voir Reese, la chef d’une petite ville à plusieurs heures d’ici, avec qui Connor a été forcé de passer un accord. Reese est imprévisible, même dans ses meilleurs jours, et son esprit vindicatif est sans pitié. Lennox ne sait jamais à quoi s’attendre quand il lui rend visite.
– J’ai besoin de toi, aboie Connor à Rylan avant de regarder Lennox. De toi aussi, si tu as le temps.
– Qu’est-ce que tu veux que j’aie d’autre à faire ? répond Lennox en levant les yeux au ciel.
Il est mort d’ennui depuis que les filles et lui ont emménagé ici. Avant, ils étaient toujours entourés de gens, de nomades qui restaient quelque temps à la maison avant de poursuivre leur chemin, d’étrangers qui avaient besoin d’un lit pour une nuit, d’amis venant d’autres communautés de la colonie de l’Ouest. Ici, Connor décourage les visiteurs. D’ailleurs, il n’aime pas qu’on sorte du camp non plus, à moins que ce soit pour rencontrer un de leurs alliés ou pour se procurer des vivres. Il se trouve qu’ils ont assez de stock pour tenir l’hiver, donc, selon lui, ils n’ont aucune raison de mettre un pied dehors.
Lennox est impatient de connaître un peu d’action et de sexe. Bon sang, il a vraiment besoin de prendre son pied. Comme Piper et Jamie sont intouchables, Layla est la seule femme disponible dans le camp, et même s’il s’est déjà amusé avec elle, il aime varier les plaisirs. Il a été tenté de se frayer un chemin dans le lit de Connor et d’Hudson, mais ils n’ont pas l’air de vouloir inclure qui que ce soit dans leurs activités, à part Rylan.
Ce foutu Rylan, il se tape la délicieuse Hudson et la femme sur qui Lennox fantasme depuis des années ? Certains mecs sont nés chanceux.
Jamie vient vers lui moment où il se lève. Ses cheveux blond platine tombent sur une épaule, effleurant le haut de son décolleté. Elle a des seins fabuleux, ce qu’elle ne manque jamais de lui rappeler. Sans doute est-ce parce qu’il a passé une bonne partie de son adolescence à se moquer de sa poitrine inexistante. C’est elle qui a eu le dernier mot, bien sûr, car la petite nana maigrichonne s’est transformée sous ses yeux pour devenir la bombe sexy et pulpeuse qu’elle est aujourd’hui.
En toute honnêteté, il l’aurait baisée quand ils étaient jeunes, même avec sa poitrine de gamine. Jamie est son premier amour. Toutefois, il sait qu’il n’était pas le sien. Tous les garçons de leur campement lui couraient après, et elle savait les mener à la baguette.
– Je veux venir à la réunion, déclare-t-elle.
– Mais t’as pas été invitée, ricane Lennox.
– Je m’en fous. On forme une équipe. Je vais où tu vas.
– Les choses sont différentes maintenant, ma belle. C’est Connor qui décide, pas nous.
– Je m’en fous, répète-t-elle.
– Tu es juste agacée de ne pas avoir pu t’asseoir sur la queue de Rylan.
– Je me fous de la queue de Rylan, dit-elle en lui frappant le bras. Je ne veux plus être à l’écart des décisions. Je n’ai jamais aimé obéir aveuglément, Len.
C’est vrai, ce n’est pas son truc, elle a toujours su ce qu’elle voulait, et c’est une des choses que Lennox préfère chez elle. Elle est franche, intelligente et têtue comme une mule.
– C’est pas mon truc non plus, je t’avoue. Mais on doit respecter un nouveau règlement, maintenant. Connor nous a accueillis, et on doit faire ce qu’il dit. À moins que tu veuilles qu’on parte de notre côté ? Je le ferai, si c’est ce que tu veux.
Elle reste silencieuse un instant, il la voit réfléchir. Elle passe sa main dans ses cheveux et soupire.
– Pas à l’approche de l’hiver. Mieux vaut attendre le printemps pour trouver un autre campement.
– Je suis d’accord. Mais ça veut dire qu’on doit s’en remettre à Conn. Par conséquent, tu dois attendre dans ta cabane pendant que je vais voir ce qu’il a à dire.
– Je déteste quand tu dis « par conséquent ».
– N’importe quoi ! Tu aimes tout chez moi, répond-il en souriant.
– Ouais, c’est vrai, admet-elle avant de lui mettre une fessée. Tu devrais te dépêcher, bébé. Tu ne veux pas faire attendre notre grand chef.
Lennox sourit toujours quand il sort de la grange, laissant la pénombre et l’odeur de pin et de terre l’envelopper. Le campement est bien trop rustique à son goût, mais les cabanes sont propres et douillettes, la sécurité est au maximum… et Jamie est là.
En fait, elle est la seule chose qui compte vraiment à ses yeux. Il pourrait vivre dans un volcan et passer ses journées à inhaler des cendres et à se baigner dans la lave bouillante, et il serait parfaitement heureux pour peu que Jamie soit à ses côtés.


CHAPITRE 2
Lennox trouve Connor et Rylan sur le porche de la cabane de Connor, située à cent mètres du chalet principal. Une bougie est posée sur la rambarde de la terrasse, illuminant les visages tapis dans l’ombre des immenses montagnes qui s’élèvent au-delà des arbres. Lennox n’a jamais aimé les montagnes. Il préfère la côte, l’embrun salé de l’océan et le sable chaud sous ses pieds. Toutefois, ses jours à la plage sont révolus.
Les tremblements de terre qui ont ravagé la planète après la guerre ont plongé la plupart des villes côtières sous l’eau. Celles qui ne le sont pas sont délabrées et hostiles, même si, d’après la femme de Connor, le Conseil Mondial est en train de créer une nouvelle colonie sur la côte Ouest.
D’ailleurs, Hudson est perchée sur le bord de la chaise de Connor, ses longs cheveux blonds retombent sur son épaule. Merde. Jamie va être furieuse d’apprendre qu’Hudson était autorisée à assister à la réunion dont elle a été exclue, mais Lennox n’est pas vraiment surpris. Connor ne quitte jamais Hudson des yeux à moins d’y être contraint.
Or, Hudson le surprend en se levant lorsque Lennox approche.
– Je vous laisse entre mecs, dit-elle en embrassant Connor. Je vais voir ce que fait Jamie.
Lennox ne peut pas s’empêcher de mater ses fesses quand elle s’éloigne, ce qui lui vaut un grognement de la part de Connor. Il se tourne vers lui et le regarde en clignant des yeux d’un air innocent.
– Ta meuf est canon, Mackenzie. Tu ne peux pas empêcher les mecs de la mater.
– Ou de la toucher, pour certains, ajoute Rylan en souriant à moitié.
– Continue de faire le malin, et tu ne la toucheras plus, ricane Connor.
– Ta meuf est canon, frangin. Tu ne peux pas empêcher les mecs de se vanter, répond Rylan en imitant Lennox.
Connor lève les yeux au ciel et tourne la tête vers les silhouettes qui approchent.
– Salut, dit Xander au groupe.
Il met une tape dans le dos de Lennox, gravit les marches et s’assoit sur la rambarde. Lennox connaissait le jeune homme barbu bien avant que Connor et ses hommes n’arrivent dans le coin, et il est toujours surpris de voir Xander dans la bande. Il se demande comment Conn a convaincu le nomade de s’installer avec eux.
Kade arrive derrière lui et hoche la tête en direction de Lennox avant de s’installer à côté de Xander. Pike est le dernier, il s’appuie de côté sur l’embrasure de la porte, fixant Connor de sa mine ronchonne.
– Qu’est-ce qu’elle veut ?
Comme d’habitude, Pike va droit au but.
– Toi, répond Connor en grattant sa barbe naissante.
Une fois n’est pas coutume, Pike réagit comme une personne normale, pas comme le robot que Lennox est habitué à voir.
– Moi ? dit-il en haussant les sourcils, la mine toujours aussi renfrognée.
– Et lui, ajoute Connor en désignant Rylan.
Bien sûr, ce dernier réagit comme l’obsédé de sexe qu’il a toujours été.
– Génial ! Elle veut qu’on s’occupe d’elle ? On part quand ? demande-t-il en regardant Pike. Ça ne me dérange pas de partager, mais si tu préfères passer ton tour, je m’en remettrai.
Lennox ricane. Tout le monde sait que Rylan essaie de coucher avec Reese depuis longtemps, mais cette meuf est une véritable casse-pieds et elle ne veut rien savoir du jeune blond. Lennox ne sait pas pourquoi, car Reese n’a aucun scrupule à baiser avec tous les autres mecs qu’elle croise, y compris lui-même.
– Elle ne veut pas vos queues, dit Connor, l’air heureux de briser les rêves de Rylan. Elle veut vos poings.
Pike grimace de plus belle.
– Foxworth a du mal à se protéger, explique Connor. Ils ont été attaqués deux fois ces trois derniers mois.
– Par des Exécuteurs ? demande Xander.
– D’abord par une unité d’Exécuteurs, puis par un groupe de bandits.
Tous soupirent en même temps. Les bandits sont les déchets humains des colonies. Ce sont des hommes sans morale qui arpentent la terre libre en volant, violant, et en causant des ennuis à tous ceux qui essaient de se construire une vie dans ce monde merdique.
Lennox hésite un instant avant de prendre la parole. Il ne sait toujours pas à quel point il peut se confier au groupe. Il lui faudrait des années pour divulguer tous les secrets qu’il connaît, mais maintenant qu’il habite dans leur campement, il se sent coupable de garder certaines informations pour lui.
– Reese a un accord avec les Exécuteurs, Conn. Elle les soudoie et, en échange, ils la laissent tranquille. Pourquoi ils l’attaqueraient, tout à coup ?
Connor ne semble pas surpris par la révélation.
– Je suppose que ses alliances battent de l’aile. Les choses ont changé depuis que le commandant Ferris a pris les rênes des bataillons d’Exécuteurs.
– Qu’est-ce qu’elle attend de nous ? demande Rylan d’un air on ne peut plus sérieux.
– Elle veut que vous entraîniez ses habitants. Rares sont ceux qui savent se battre. La plupart ne savent même pas tenir une arme. Elle veut que Pike et toi passiez quelques semaines à Foxworth pour montrer à ses citoyens tout ce que vous appreniez à vos recrues quand vous étiez encore dans l’Armée du Peuple.
Pike n’a pas l’air ravi.
– On peut dire non ? demande-t-il.
– Elle nous a prêté un hélico pour qu’on aille sauver Hudson, il y a un mois, ne l’oublie pas. On a une énorme dette envers elle.
– Alors, donne-lui autre chose, marmonne-t-il un peu agaçé. J’ai autre chose à faire que d’entraîner une bande de morveux à se servir d’une arme.
– C’est ce qu’elle veut. C’est la seule chose qu’elle veut. Crois-moi, j’ai essayé de négocier, mais elle n’a rien voulu entendre.
– Eh, c’est pas la pire chose qu’elle aurait pu demander, intervient Rylan en se tournant vers Pike. Quelques semaines à Foxworth, à se battre la journée et baiser la nuit, c’est pas la fin du monde.
Pike n’a toujours pas l’air convaincu.
– C’est quoi le vrai problème ? demande Connor.
Comme d’habitude, il semble lire dans les pensées de Pike. Il ne le quitte pas des yeux, et Pike hausse les épaules sans répondre. Mais Connor n’est pas prêt à lâcher l’affaire.
– Tu ne veux pas y aller. Pourquoi ?
Lennox attend, fasciné, pendant que le mec le plus coincé et têtu qu’il ait jamais rencontré cède sous le regard acéré de Connor.
– Je ne veux pas laisser Hope, marmonne Pike.
Il y a quelques secondes de silence, puis Xander, qui vient d’allumer une cigarette, éclate de rire.
Connor semble aussi étonné que les autres.
– Tu plaisantes ? Tu veux qu’on subisse la colère de Reese pour rester ici et jouer avec ton toutou ?
Lennox se retient de rire.
Le toutou en question l’a surpris quand il est arrivé au campement. Apparemment, Hudson et Pike ont adopté un louveteau qu’ils dressent ensemble. Lennox n’en est pas revenu de voir la tendresse avec laquelle Pike s’occupe de la bête, et il est rare de le voir traverser le camp sans la boule de poils à ses pieds.
– Elle est en plein dressage, dit Pike. Si je pars, ça va foutre en l’air sa routine.
– Hudson connaît sa routine puisqu’elle la dresse avec toi, remarque Connor. Ça va être un problème ?
– Non, très bien, je vais y aller, soupire Pike.
– Bien sûr que tu vas y aller, rétorque Connor d’un air exaspéré. Et toi aussi, Kade.
Le jeune homme semble surpris.
– Pourquoi moi ?
– Parce que tu te bats comme une petite fille. Ça ne te fera pas de mal de travailler le combat à mains nues.
Kade hoche la tête, résigné. Il n’a que vingt-quatre ans et il fait son âge, avec son corps maigre et ses traits enfantins. Il vivait dans la cité de l’Ouest jusqu’à ce qu’il s’en échappe il y a un peu plus d’un an, mais il n’est pas encore aussi aguerri que les autres hommes du camp.
Honnêtement, Lennox ne sait pas ce que Kade apporte au groupe, mais Xander s’est porté garant de lui et la première fois que Xan l’a ramené chez Lennox, il a vu le petit citadin se lancer tête baissée dans un plan à trois avec Xan et une blonde pulpeuse, comme s’il vivait en terre libre depuis toujours.
– Alors, j’y vais aussi, dit Xander.
– Non, rétorque Connor. J’ai besoin de toi ici.
Les traits de Xander se durcissent.
Lennox ne prétend pas lire dans les pensées, comme Connor, mais il est assez perspicace pour comprendre le mécontentement de Xander. Kade est encore novice et Xander l’a pris sous son aile. Quelqu’un devra garder un œil sur lui à Foxworth, mais ni Rylan ni Pike ne s’en chargeront. Le premier sera trop occupé à baiser avec tout ce qui bouge, le second préférera sans doute trouver un coin sombre où se cacher pour éviter tout contact avec d’autres humains. Encore une fois, Connor prouve qu’il est un bon leader.
– Lennox ira aussi pour tenir compagnie à Kade.
Lennox hausse un sourcil. Il n’a pas l’habitude que quelqu’un prenne des décisions à sa place, mais il décide de ne pas le contredire. Un dépaysement lui fera du bien, après tout. Et puis, il lui suffit de voir à quelle vitesse Xander se détend pour accepter.
– Pas de problème.
Connor semble satisfait.
– Bien, alors nous sommes d’accord, dit-il en se levant. Vous partez demain soir.


CHAPITRE 3
-Sérieusement, qu’est-ce qui se passe entre Lennox et toi ? Vous ne couchez vraiment pas ensemble ?
Jamie enlève son jean tout en se tortillant et sourit à Hudson, qui est assise sur son lit. Elle a beau lui avoir déjà expliqué un certain nombre de fois qu’ils ne sont qu’amis, Hudson repose toujours la même question.
– Non, on ne couche pas ensemble.
Jamie plie soigneusement son pantalon et le range dans le tiroir de sa commode. Lennox se moque tout le temps de son côté ordonné, pourtant elle n’est pas maniaque ! C’est juste que tant de choses sont hors de son contrôle, dans ce monde, qu’elle a besoin de cet ordre dans sa vie. Aussi bête que ça puisse paraître, pour Jamie, vivre sans jamais défaire son sac équivaudrait à admettre sa défaite, ce serait considérer comme inévitable d’être obligés de fuir de nouveau.
Et, bon sang, elle en a marre de s’enfuir. Elle a passé toute son enfance à courir d’un endroit à un autre.
Parfois, Jamie a été tentée de supplier ses parents de se rendre au Conseil et d’aller vivre en ville, car en réalité, la plupart des gens de la cité de l’Ouest mènent une belle vie. Tout le monde a un travail qui correspond à ses capacités et un logement propre et spacieux. Ils mangent des repas équilibrés dans de grands réfectoires et ils ont beaucoup de temps libre pour se sociabiliser et se balader dans la ville.
Pour la majorité des citoyens, ces avantages sont assez séduisants pour accepter d’ignorer la vérité, à savoir qu’ils vivent dans un environnement répressif sur lequel on a jeté de la poudre de perlimpinpin pour faire croire qu’ils vivent en liberté.
Les parents de Jamie le lui ont rappelé chaque fois qu’elle pleurait à l’idée d’abandonner leur campement, et elle a tâché d’y repenser chaque fois que la vie devenait trop dure. Les citoyens ne sont pas libres. Comment peuvent-ils se croire libres quand ils ne peuvent pas passer les grilles de la ville sans une permission écrite et une escorte d’Exécuteurs ? Quand tout mariage doit être approuvé par le Conseil et que tout citoyen encore célibataire à trente-cinq ans se voit assigner un partenaire ? Quand les femmes en âge de se reproduire sont stérilisées si elles n’ont pas été choisies pour enfanter ?
Jamie frissonne toujours lorsqu’elle pense à la législation sur la reproduction. Elle ne supporte pas l’idée d’être stérilisée contre son gré, l’idée qu’on lui ôterait le droit de porter un enfant.
– Mais… pourquoi pas ?
Jamie sort brusquement de sa rêverie.
– Pourquoi pas quoi ?
– Pourquoi vous ne couchez pas ensemble ?
– Parce qu’on est amis.
– Et alors ? Rylan est mon ami, et je couche avec lui.
La remarque d’Hudson n’est pas censée être blessante, mais Jamie ne peut retenir la rancœur qu’elle provoque en elle. Ce n’est un secret pour personne que Connor et Hudson incluent parfois Rylan dans leurs jeux, et Jamie a beau se dire qu’elle ne devrait pas être jalouse, elle ne peut pas s’en empêcher.
Elle avait à peine rencontré le bel Insurgé blond qu’elle s’était mise à le considérer comme sien. C’est sans doute injuste pour Rylan et les femmes avec qui il couche, mais le cœur de Jamie est aussi têtu que sa tête.
Ça n’aide pas non plus qu’Hudson soit canon et qu’elle ait chopé le mec le plus sexy de la colonie. Jamie ne peut pas nier qu’elle a fantasmé plus d’une fois sur le corps de rêve de Connor.
Cependant, elle n’arrive pas à détester Hudson. Elle est marante et elle a été parfaitement adorable avec Jamie depuis le jour où elles se sont rencontrées.
Mais il n’empêche que parfois, Jamie a vraiment envie de la secouer par les épaules et de lui dire de prêter ses jouets.
– Ce n’est pas comme ça entre Lennox et moi. Ça n’a jamais été comme ça.
– Jamais ? dit Hudson d’un ton dubitatif. Ça ne fait pas des années que vous vous connaissez ?
– Si, depuis qu’on est gamins. Nos parents étaient amis et on a grandi ensemble dans le camp d’une armée.
– Attends, l’Armée du Peuple était encore d’actualité, à l’époque ?
– Non, elle a officiellement été dissoute cinq ans après la guerre. Mais en pratique, elle a existé pendant plusieurs années. Aujourd’hui encore, il y a des groupes qui cherchent à recréer une armée.
– J’espère qu’ils y arriveront.
Jamie ne peut cacher sa surprise.
– Tu réalises que ça voudrait dire une autre révolution contre le Conseil ? Ça implique que ton frère pourrait être pris pour cible.
– Pas s’il quitte la cité avant, déclare Hudson d’un ton déterminé. J’essaie de tout faire pour qu’il y arrive, justement.
Cette fois, Jamie fait l’effort de masquer sa réaction. Elle n’est pas à l’aise avec le fait que le frère jumeau d’Hudson, Dominik, soit le chef des Exécuteurs de la colonie de l’Ouest. Pour autant qu’elle se souvienne, Dominik et ses hommes ont toujours été craints par les Insurgés. Ils sont réputés pour être de grosses brutes sans cœur, et ils n’ont fait que devenir de plus en plus violents au cours des deux dernières années.
D’après les parents de Jamie, quand l’unité des Exécuteurs a été créée après la guerre, leur but initial était de protéger les citoyens, de maintenir l’ordre dans les colonies et de capturer les Insurgés. La politique de capitulation avait été mise en œuvre pour offrir aux Insurgés le choix de réintégrer la société, ou d’être exécutés.
Cependant, avec le nouveau commandant en charge de l’armée, les choses ont changé. La politique de capitulation a été abandonnée et les Insurgés sont tués sur-le-champ.
Hudson dit que l’augmentation de la violence des Exécuteurs est due à un cocktail de médicaments que le commandant donne à ses hommes, mais Jamie reste sceptique. Ces enfoirés ont toujours été barbares et elle a du mal à être d’accord avec Hudson lorsqu’elle parle de Dominik. Si ça ne tenait qu’à elle, lui et ses hommes seraient effacés de la surface de la terre.
– Je sais que tu n’aimes pas que j’en parle, dit Hudson, mal à l’aise. Mais c’est mon frère. Je l’aime quand même.
– Je sais.
– Il essaie d’arranger les choses.
Jamie ne répond rien, et un silence pesant s’installe entre les deux femmes. Je le croirai quand je le verrai de mes propres yeux, pense-t-elle.
– Bref, assez parlé de Dom. Parlons plutôt de Lennox, dit Hudson en souriant jusqu’aux oreilles. Tu le connais depuis toujours et vous n’avez jamais couché ensemble. Reste à savoir… pourquoi. Tu réalises qu’il est follement attirant, non ?
– Ah ? Je n’avais pas remarqué, répond Jamie en levant les yeux au ciel. Bien sûr que je sais qu’il est attirant, espèce d’imbécile.
La tension qui s’était installée se dissipe immédiatement lorsqu’Hudson éclate de rire.
– Tant mieux, sinon je me serais inquiétée. Ce type est canon.
Jamie ne peut pas la contredire. Lennox est un des hommes les plus beaux qu’elle ait jamais rencontré. Ses cheveux bruns en bataille, ses traits saillants, ses yeux gris envoûtants… son corps de rêve… il faudrait que Jamie soit aveugle pour ne pas remarquer que son meilleur ami est un beau gosse.
Pour être honnête, il y a eu une période où elle l’a remarqué bien trop souvent.
– Ah ! Tu rougis ! s’exclame Hudson. Je savais qu’il s’était passé quelque chose entre vous !
– Pas du tout, mais… il y a eu une époque où j’aurais bien voulu.
– J’en étais sûre ! dit Hudson d’un air réjoui. C’était quand ?
– Quand j’avais seize ans, je crois. Lennox en avait dix-huit. On vivait sur la côte, à l’époque, et un soir, tard, j’ai surpris Lennox en train de sortir du campement en douce. J’étais curieuse, alors je l’ai suivi jusqu’à la plage. Je me suis cachée derrière un arbre et… je l’ai regardé se branler, raconte Jamie en jouant des sourcils.
– Waouh ! vraiment ? Il savait que tu étais là ?
– Je ne crois pas. En tout cas, il ne m’a pas laissée penser qu’il savait. Mais… c’était le truc le plus excitant que j’avais jamais vu.
Même maintenant, après tant d’années, elle revoit clairement la scène. Lennox allongé sur le sable, relevé sur un coude, son jean défait. Le plaisir qui déformait son visage alors que sa main puissante branlait sa queue avec des gestes vifs.
Jamie ignore la bouffée de chaleur qui remonte dans son dos.
– Après ça, j’étais dingue de lui. J’ai commencé à flirter un peu avec lui, à essayer d’attirer son attention, admet-elle en haussant les épaules. Mais il a continué à me traiter comme sa sœur, donc… j’ai compris qu’il n’était pas intéressé. Puis je suis tombée amoureuse d’un autre garçon, au campement, et j’ai oublié Lennox.
– Eh bien, je trouve ça nul, dit Hudson, déçue.
– C’est mieux ainsi. Lennox n’est jamais resté longtemps avec une fille. Il les baise avant de passer à la suivante. Il m’aurait brisé le cœur. Au moins, de cette façon, il est resté dans ma vie.
– Je suppose, ouais.
Jamie sourit lorsqu’un autre souvenir refait surface.
– Il se comportait vraiment comme un enfoiré, parfois. Il n’avait peut-être pas envie d’être avec moi, mais il était hyperprotecteur et il aimait me rendre la vie difficile. Tu sais, le mec dont je t’ai parlé, celui qui me plaisait ? Lennox lui a cassé la gueule quand il nous a trouvés en train de nous bécoter dans les bois. Ensuite, je me suis entichée d’un autre mec, qui m’a fait du mal, et Lennox l’a tabassé aussi. Oh, et j’étais amoureuse d’un autre gars pendant un moment, le pauvre tremblait dès que Lennox pointait son nez, ce qui était hilarant parce qu’il avait cinq ans de plus que lui. Mais, à l’époque, tout le monde savait qu’il gardait un œil sur moi.
– Eh bien, tu es tombée souvent amoureuse, on dirait.
– Pas faux ! J’ai tendance à vite m’enticher.
– Moi, je n’ai jamais été amoureuse avant Connor, avoue Hudson. Mais avec lui, ça a été hyper rapide.
– Tu m’étonnes. Il est canon.
Jamie enlève son t-shirt et dégrafe son soutien-gorge avant de chercher une nuisette. Ce n’est que lorsqu’elle voit son amie rougir qu’elle comprend que sa nudité la met mal à l’aise. Elle oublie toujours qu’Hudson n’est pas habituée au manque de pudeur qui règne en terre libre. Ça fait longtemps que Jamie a oublié sa pudeur. Lorsqu’on grandit dans un campement et qu’on partage sa chambre, on ne peut pas être timide.
– Désolée. J’oublie toujours que tu viens de la cité.
– Oh, t’en fais pas. Je ne sais pas pourquoi ça continue de me surprendre, répond Hudson en rougissant de plus belle. À ce propos, je n’ai jamais vu autant de corps nus dans une seule pièce qu’à Foxworth !
– Ah, Reese vous a organisé une petite fête ? s’exclame Jamie en riant.
– Ouaip, mais on n’est pas restés très longtemps. Connor voulait… Bref. Tu sais ce qu’il voulait.
– J’imagine, oui.
Et elle ne peut qu’imaginer, en effet, parce que si Connor est régulièrement venu chez eux, Jamie n’a jamais eu le plaisir de coucher avec lui.
Elle épargne la vue de sa poitrine à Hudson et enfile un t-shirt trop grand. Il appartient à Lennox et il a un énorme trou dans une manche, mais il est tout doux et usé et elle adore dormir avec.
– Qu’est-ce que tu as pensé de Reese ? demande Jamie, consciente que la plupart des femmes la trouvent très intimidante.
Encore une fois, Hudson la surprend.
– Je l’aime bien. Elle est intelligente et calculatrice. Elle sait comment faire avancer les choses. Enfin, ça semble évident, puisque ça fait des années qu’ils vivent là et que les Exécuteurs les laissent tranquilles. Jusqu’à récemment, en tout cas.
– C’est ce que Reese a dit ? Les Exécuteurs leur causent des problèmes ?
– Je suppose que Lennox t’en parlera quand il aura fini de parler à Conn, mais autant te tenir au courant maintenant : Reese veut que Rylan et Pike aillent à Foxworth pour apprendre à ses habitants à se battre. Ils ont été attaqués, et maintenant tout le monde est à cran.
Rylan va partir ?
Jamie est dégoûtée à l’idée du départ de Rylan, elle n’a pas du tout envie de penser au sort des pauvres gens de Foxworth.
– Ils partent quand ?
– Bientôt, je crois. Ils doivent être en train de peaufiner les détails.
Ils ont dû finir, car quelqu’un frappe à la porte.
– Jamie, je dois te parler, dit la grosse voix de Lennox.
Hudson se lève au moment précis où la porte s’ouvre. Elle sourit à Lennox puis elle serre le bras de Jamie en sortant.
Jamie regarde son ami, sa mine sérieuse lui dit tout ce qu’elle a besoin de savoir.
– Tu pars avec eux ?
Il hoche la tête.
– D’accord, dit-elle en acquiesçant également. On part quand ?
– Tu ne viens pas avec nous, répond-il d’un air torturé.
– On doit vraiment avoir cette conversation encore une fois ? demande-t-elle en s’asseyant sur le lit et en croisant les bras. Je t’ai laissé aller seul à la réunion, mais tu ne gagneras pas, cette fois-ci. Je vais où tu vas.
C’est le pacte qu’ils ont conclu quand ils étaient petits, et chacun a répété ces paroles de nombreuses fois au fil des années.
– On part plusieurs semaines, ma belle. Apparemment Foxworth est prise pour cible par les Exécuteurs. Je préférerais que tu restes ici, en sécurité.
– Non, rétorque-t-elle fermement.
– Jamie…
– Non. Je viens avec toi.
– Ça ne te gêne pas de laisser les filles toutes seules ?
– Connor et Hudson seront là pour les surveiller. Je te l’ai dit, Len. Tu ne peux pas gagner. Et j’avoue qu’une mise à niveau pourrait me faire du bien. Ça fait longtemps que je ne me suis pas entraînée sur une cible.
– Tu tires mieux que n’importe qui, ricane Lennox, Pike et Rylan y compris.
Il n’a pas tort. Les adultes du camp où ils ont grandi voulaient que tous les enfants sachent utiliser une arme à feu. Jamie et Lennox avaient l’habitude d’emporter leurs pistolets dans les bois et de fabriquer des cibles. À sept ans, Jamie savait tirer sur une bouteille jetée en l’air tout en courant se mettre à l’abri.
– D’accord, alors j’améliorerai mon corps-à-corps. Quoi qu’il en soit, je viens avec toi.
Lennox fronce les sourcils, mais Jamie sait qu’il va capituler. Ils savent tous deux qu’il n’aime pas se séparer d’elle, et ça ne la gêne pas du tout. Certes, son côté surprotecteur peut être pénible, parfois, mais en fin de compte, Lennox et elle ont toujours formé une équipe.
– Très bien, marmonne-t-il. Tu peux venir.
– Tu dis ça comme si tu me donnais la permission, ricane-t-elle. Mais très bien, continue de croire que c’est toi le chef, si ça te fait plaisir.
Il lui offre un sourire exaspéré, puis vient vers elle et prend son menton dans sa grosse main pour l’embrasser sur la joue.
– Bonne nuit, ma puce. On en reparle demain.
Jamie sourit en sentant ses lèvres chaudes sur sa joue. Lennox a toujours été tendre avec elle, détail ironique puisque tout le monde sait qu’il aime que le sexe soit brutal. Elle est une des rares personnes qui a le privilège de voir sa tendresse. Sa douceur. Elle n’aurait pas connu ça s’ils avaient couché ensemble, parce qu’un choix se serait imposé : coucher ensemble ou rester amis.
Dans des moments comme celui-ci, alors qu’il caresse sa joue et la regarde comme si elle était tout pour lui, elle est contente de ne jamais avoir eu à faire ce choix.
 
Rylan a deviné que Connor n’avait pas tout dit. Il attend que les autres s’éloignent et il reste sur le porche en étudiant son regard sérieux.
D’habitude, Conn n’est pas facile à déchiffrer, mais ce soir, son inquiétude est aussi flagrante que les néons qui illuminaient jadis les publicités des villes. Rylan se souvient d’avoir vu la photo d’une ville qu’on appelait Las Vegas, quand il était petit, et il avait été choqué de voir toutes ses lumières éclairer la nuit.
De nos jours, à moins de trouver un générateur ou d’avoir un moyen d’accéder au réseau électrique, les villes sont plongées dans l’obscurité. Sinon, il faut vivre dans les cités, où ceux qui acceptent de se plier au règlement du CM ont accès aux commodités modernes.
– Qu’est-ce qui te tracasse ? demande-t-il.
Connor se lève de sa chaise et rejoint Rylan près de la balustrade. Il regarde un moment l’obscurité de la nuit, puis ouvre la bouche avant de la refermer quand il entend des bruits de pas à sa droite.
C’est Hudson qui s’approche.
– Je suis crevée, dit-elle en gravissant les marches. Tu viens te coucher ?
– J’arrive dans une seconde. Il faut que je parle à Rylan.
– Alors, fais vite. Tu as cinq minutes avant que je ne vienne le chercher, dit-elle à Rylan. Il est crevé aussi, même s’il ne l’admet pas.
– Bien sûr que non, on est des hommes, bébé. On ne va pas admettre qu’on n’est pas au sommet de notre forme.
Elle éclate de rire et le prend dans ses bras.
– Bonne nuit, Ry.
Il la serre contre lui et l’embrasse sur la tête. Connor le regarde sans la moindre trace de jalousie. C’est l’homme le plus protecteur du monde dès qu’un autre montre un intérêt pour Hudson, mais jamais avec Rylan. Peut-être sait-il que Rylan n’essaierait jamais de lui prendre sa femme. Ou peut-être soupçonne-t-il ce que Rylan n’a jamais admis à voix haute, qu’il n’a aucune envie d’une relation durable et qu’il n’en voudra jamais.
Peu importe la raison pour laquelle son ami lui fait confiance. Il aime se joindre à eux de temps en temps et, du moment que Conn veut bien partager Hudson avec lui, Rylan est heureux. Hudson a tout juste refermé la porte que Connor lui fait part de ses craintes.
– Reese me ment.
– Euh, d’accord… Tu crois qu’il n’y a pas eu d’attaque ?
– Si, les attaques ont bien eu lieu. J’ai parlé aux habitants et ils les ont confirmées.
– Ils pourraient t’avoir menti aussi. Tu sais que tout le monde obéit à Reese au doigt et à l’œil là-bas.
Le pouvoir que Reese détient sur son peuple l’a toujours excité. Il y a quelque chose chez cette femme qui le provoque. Il trouve incroyablement agaçant qu’elle ne semble pas du tout intéressée. Il pourrait lui donner tant de plaisir si elle le laissait faire.
– Je sais quand on me ment, et les habitants m’ont dit la vérité. Elle, non.
Il serre nerveusement la balustrade dans ses mains, clairement frustré.
– Quand elle a parlé de l’entraînement… quelque chose clochait.
– À ton avis, à quoi elle joue ?
– Je n’en ai aucune idée, mais ce qui est certain, c’est qu’elle manigance quelque chose. J’ai besoin que tu découvres ce que c’est.
Rylan lui sourit d’un air triste.
– Si tu veux que je lui soutire des informations grâce à mes talents de séducteur, t’as pas de bol, mon charme ne marche pas sur cette femme.
– Tu devras trouver une autre tactique, alors, ricane Connor. Je me fiche de savoir comment tu obtiens l’info, débrouille-toi juste pour l’avoir. Je n’aime pas vous envoyer à Foxworth en sachant que Reese magouille quelque chose.
– Je ferai de mon mieux, promet-il.
– Tant mieux. Maintenant, il faut sans doute que je rentre avant qu’Hudson ne vienne…
Un énorme vacarme retentit à la lisière des bois et les deux hommes sortent tout de suite leurs armes. Comme tout le campement est parsemé de fils pièges, Rylan se crispe en attendant qu’une explosion illumine le ciel. Cependant, il ne se passe rien.
Connor fronce les sourcils et décroche le talkie-walkie de sa ceinture.
– Xan, t’es au chalet ?
– Ouais, crépite la voix de leur ami.
– Jette un œil aux caméras, à l’est. On a entendu un bruit.
Il y a un long silence avant que l’autre réponde.
– Je crois que c’était une branche. Les arbres morts ont pris un sacré coup pendant l’orage, l’autre soir. Je vois plein de branches par terre.
– Ok, ça marche. Merci, répond Connor en se détendant lentement.
Ils attendent quelques secondes avant de baisser leurs armes. C’est sans doute une branche, en effet, se dit Rylan. Les chances que quelqu’un pénètre dans leur campement sans déclencher un des détecteurs de mouvement sont sacrément minces.
Connor range son arme et se tourne vers la porte de sa cabane. Il s’arrête lorsqu’il réalise que Rylan n’a pas bougé.
– Tu viens, ou quoi ?
Rylan éclate de rire.
– Ta femme est crevée.
– Ouais, mais rien ne l’endort plus vite qu’un orgasme. Ça fait longtemps qu’on ne lui en a pas donné un, tous les deux.
Rylan bande instantanément. Ouais, ça doit faire deux semaines que lui et Connor n’ont pas tourmenté le corps délicieux d’Hudson.
– Après toi, frangin, dit-il en souriant et en donnant une tape sur l’épaule de Connor.
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